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Evolution des entitÃ©s gÃ©ographiques
Du point de vue de la gÃ©ographie humaine, l'espace gÃ©ographique n'est ni continu, ni homogÃ¨ne. Des entitÃ©s gÃ©ographiques

distinctes peuvent Ãªtre identifiÃ©es pour des durÃ©es plus ou moins longues, par exemple des villes, des rÃ©gions, des rÃ©seaux,

des Etats... Elles reprÃ©sentent des concentrations d'activitÃ©s de dimensions trÃ¨s diffÃ©rentes, ou des ensembles de Â«lieuxÂ»

oÃ¹ les conditions de vie sont inÃ©galement homogÃ¨nes et favorables pour les habitants. Leurs limites peuvent Ãªtre politiques ou

administratives, ou correspondre Ã  une discontinuitÃ© dans la distribution spatiale de caractÃ¨res socio-Ã©conomiques. Elles ont

rarement des limites nettes, mais le plus souvent des frontiÃ¨res floues, ou bien la transition de l'une Ã  l'autre s'effectue par un 

gradient continu comme dans le cas des structures centre-pÃ©riphÃ©rie.

Ces objets gÃ©ographiques sont habituellement caractÃ©risÃ©s par un degrÃ© Ã©levÃ© de connexion interne entre les lieux et une

persistance assez longue des rÃ©seaux formÃ©s par les Â«fluxÂ» de personnes, de matiÃ¨re et d'information qui leur donnent

forme. La distribution rÃ©currente de ces interactions spatiales, le plus souvent matÃ©rialisÃ©e dans des rÃ©seaux de transport et

de communication, articule des Â«processusÂ» sociaux qui opÃ¨rent Ã  diffÃ©rentes Ã©chelles d'espace et de temps. Le couplage

des Ã©chelles de temps et d'espace est ce qui dÃ©termine le plus gÃ©nÃ©ralement l'extension spatiale des objets gÃ©ographiques.

Par exemple, les villes peuvent Ãªtre assimilÃ©es Ã  des structures locales d'intensitÃ© des dÃ©placements quotidiens, tandis qu'Ã 

des Ã©chelles plus vastes les Ã©tats-nations peuvent Ãªtre considÃ©rÃ©s comme le produit de rÃ©seaux d'Â«interactionsÂ»

socio-politiques parfois multi-sÃ©culaires. Aux Ã©chelles gÃ©ographiques intermÃ©diaires, les concentrations d'activitÃ©s

spÃ©cifiques liÃ©es Ã  la diffusion des cycles d'innovations Ã©conomiques (ou culturelles) peuvent donner lieu Ã  des

spÃ©cialisations urbaines ou rÃ©gionales qui durent quelques dÃ©cennies, rÃ©sultant de la valorisation de l'avantage initial ou

comparatif de quelques localisations. Dans le passÃ©, ce sont de tels processus, plus lents, de diffusion spatiale plus restreinte,

opÃ©rant sur des durÃ©es plus longues, qui ont constituÃ© par exemple les rÃ©gions de Â«paysageÂ» rural homogÃ¨ne.

L'intensitÃ© des connexions et des interactions est liÃ©e Ã  l'interdÃ©pendance fonctionnelle et temporelle entre les diffÃ©rents lieux

qui composent chaque objet gÃ©ographique (par exemple entre un centre d'affaires et les Â«quartiersÂ» rÃ©sidentiels dans le cas

d'une ville, ou entre la ville centre et les zones agricoles, de chalandise ou de loisirs qui l'environnent dans le cas d'une rÃ©gion, ou

entre des siÃ¨ges sociaux et des filiales, des clients, des concurrents et des fournisseurs dans le cas de rÃ©seaux Ã©conomiques

spÃ©cialisÃ©s). Ces interdÃ©pendances qui persistent dans la durÃ©e justifient une Â«reprÃ©sentationÂ» des entitÃ©s

gÃ©ographiques en termes de systÃ¨me. Il s'agit toujours de systÃ¨mes ouverts (mÃªme dans le cas des Ã®les), pas seulement

parce que leurs limites sont floues, mais aussi parce que plusieurs types d'interactions spatiales peuvent relier n'importe lequel de

leurs sous-systÃ¨mes avec d'autres lieux ou systÃ¨mes gÃ©ographiques. Ces interactions de plus ou moins longue portÃ©e peuvent

interfÃ©rer avec la dynamique propre d'un systÃ¨me gÃ©ographique. La multiplication rÃ©cente des liens associÃ©s Ã  la 

Â«mondialisationÂ» Ã©conomique et culturelle donne de nombreux exemples de ces processus d'interfÃ©rence.

L'idÃ©e que des diffÃ©renciations gÃ©ographiques sont produites, en plus de celles liÃ©es Ã  l'inÃ©gale disponibilitÃ© et utilisation

des Â«ressourcesÂ», par l'interaction spatiale, a Ã©tÃ© suggÃ©rÃ©e depuis plus de cinquante ans (Ullmann, 1954). Peu aprÃ¨s, T.

HÃ¤gerstrand a dÃ©montrÃ©, au moyen de simulations par des modÃ¨les stochastiques, que des processus d'interaction spatiale

assez simples pouvaient rendre compte de la diffusion spatiale des innovations dans l'espace gÃ©ographique. Deux processus

principaux d'interaction ont Ã©tÃ© identifiÃ©s pour expliquer les modes de diffusion d'une trÃ¨s grande variÃ©tÃ© de changements

sociaux : la diffusion par contagion, procÃ©dant par contact direct entre les personnes et tendant Ã  produire une 

Â«homogÃ©nÃ©itÃ©Â» spatiale par contiguÃ¯tÃ©, peut expliquer aussi bien la propagation des maladies que la progression de la 

Â«sÃ©grÃ©gationÂ» sociale dans une ville (simulation de l'extension du ghetto noir de Seattle par R. Morrill), ou Ã  d'autres

Ã©chelles de temps et d'espace la diffusion de l'agriculture depuis le Moyen-Orient jusqu'en Europe occidentale ; un processus de

diffusion hiÃ©rarchique caractÃ©rise l'apparition plus dispersÃ©e de l'innovation dans les centres urbains majeurs, oÃ¹ se localisent

les adoptants potentiels, qui participent Ã  des rÃ©seaux d'information de plus longue portÃ©e, et explique l'Ã©volution spatiale de

nombreuses innovations Ã©conomiques ou culturelles.

Contrairement aux thÃ©ories Ã©conomiques classiques qui prÃ©voient Ã  terme la convergence (l'Ã©galisation) des niveaux de

satisfaction ou de productivitÃ© entre rÃ©gions, la thÃ©orie gÃ©ographique de la diffusion prÃ©voit aussi bien le maintien, que le

rattrapage ou l'accentuation des inÃ©galitÃ©s antÃ©rieures. La capacitÃ© Ã  exploiter les avantages liÃ©s Ã  une adoption

prÃ©coce de l'innovation dÃ©pend souvent de l'accumulation antÃ©rieure (capital) et de la complexification sociale (capital humain)

de l'entitÃ© gÃ©ographique collective, mais elle peut aussi surgir en certains lieux du fait de l'intervention de certains acteurs. Qu'elle

s'effectue par contagion ou hiÃ©rarchiquement, la diffusion ne produit pas les mÃªmes effets sur les localisations, selon le moment

http://hypergeo.eu/?p=53
http://hypergeo.eu/?p=16
http://hypergeo.eu/?p=69
http://hypergeo.eu/?p=80
http://hypergeo.eu/?p=11
http://hypergeo.eu/?p=5
http://hypergeo.eu/?p=55
http://hypergeo.eu/?p=11


    
 H

 Y
 P

 E
 R

 G
 E

 O
   

oÃ¹ elle intervient dans la trajectoire des lieux, et aussi selon les diffÃ©rences d'Ã©tat entre les lieux ainsi mis en relation (exemple

de la colonisation).

Pour une bonne part l'Ã©volution des entitÃ©s gÃ©ographiques est contrainte par celle des autres entitÃ©s, selon un principe de

compÃ©tition-Ã©mulation. La concurrence d'autres entitÃ©s liÃ©es Ã  l'ouverture des Ã©changes paraÃ®t favoriser la production

des innovations, qui accÃ©lÃ¨re Ã  son tour les transformations de l'espace gÃ©ographique. Dans ce contexte de co-Ã©volution, les

entitÃ©s gÃ©ographiques se transforment selon une logique d'expansion, elles agrandissent leur Â«territoireÂ» par prÃ©dation

(formation des royaumes et des empires), elles dÃ©veloppent leur richesse en agrandissant leur Â« part de marchÃ© Â» dans un ou

plusieurs secteurs d'activitÃ©, elles Ã©tendent leur domination intellectuelle en diffusant leurs modÃ¨les culturels, etc. Cette

dynamique expansive est contrÃ´lÃ©e par des processus de rÃ©gulation interne (disponibilitÃ© de ressources, cohÃ©sion sociale),

mais surtout par l'Ã©volution des autres entitÃ©s (en ce sens il s'agit d'auto-organisation). Dans ce processus, les rapports

asymÃ©triques liÃ©s Ã  une domination, politique, militaire, Ã©conomique ou culturelle sont la rÃ¨gle, l'Ã©change inÃ©gal qui creuse

les inÃ©galitÃ©s entre les entitÃ©s prenant souvent le pas sur les formes de coopÃ©ration qui tendent au contraire Ã  les

rapprocher.

Cette dynamique relative qui modifie les dimensions, les inÃ©galitÃ©s et les diffÃ©rences qualitatives entre les entitÃ©s

gÃ©ographiques, produit une dynamique d'ensemble du systÃ¨me-monde caractÃ©risÃ©e par deux tendances : d'une part, une

tendance Ã  l'homogÃ©nÃ©isation du fonctionnement de la spatialitÃ© des sociÃ©tÃ©s, qui partout tend Ã  rÃ©duire

l'hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© de l'Ã©tendue (H. Reymond) et Ã  imposer des normes anthropologiques Ã  la planÃ¨te, et d'autre part une

tendance Ã  l'accentuation des inÃ©galitÃ©s (D.Harvey) en termes de puissance (Etats), de concentration (villes) et de niveaux de

vie (rÃ©gions riches et pauvres Ã   l'Ã©chelle du monde).
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